
 

Descriptions des conférences du GTAS du vendredi 20 décembre 2019 
Heure : 14h00 : 1e conférence et 14h45 : 2e conférence  
Lieu : Salle 4030, Pav. Marguerite d’Youville, 2375, ch. de la Côte Ste-Catherine, Montréal 

PREMIÈRE CONFÉRENCE  

« Est-il possible de penser une bioéthique post-coloniale, dans le contexte des 
sociétés post-séculières? Enjeux épistémologiques et repères éthiques et moraux » 
Par Mireille D’Astous 

Description : À quels concepts, à quels cadres théoriques, à quels déplacements 
épistémologiques est-il possible de se référer afin de penser une « bioéthique post-
coloniale »? Au Québec, la caractérisation d’une société post-séculière semble une étape 
préalable (Habermas, 2002). C’est en puisant à une vision de la naissance de la 
bioéthique, à des concepts comme la « dépossession » (Athanasiou et Butler, 2013) et à 
des modèles descriptifs issus des études féministes comme les microagressions (McClure, 
2019) que nous élaborerons quelques repères visant la transformation des trajectoires 
individuelles et des projets organisationnels capables de fournir des cadres visant la 
protection de l’intégrité physique et psychologique de toutes les personnes. Il s’agit de 
situer la réflexion théologique dans la continuité des mouvements de justice sociale en 
Église (Baum, 1987), où la construction des savoirs a une visée de transformation sociale. 

Brève notice biographique : Après avoir oeuvré comme auxiliaire d'enseignement et de 
recherche, et chargée de cours à l'Université Laval pendant 6 ans, Mireille D'Astous y 
termine son doctorat en théologie, avec spécialisation en bioéthique. Elle s'intéresse 
notamment aux approches féministes en bioéthique, à la théologie féministe et aux 
mouvements justice et foi. Sa thèse ayant été soumise, elle attend les évaluations et la 
soutenance très bientôt.  

DEUXIÈME CONFÉRENCE   

« Dire Dieu à partir des marges, faire la théologie pratique avec les marges : le pari 
réussi de Jean-Marc Ela » Par Ignace Ndongala Maduku 

Description : L’objectif principal de ma communication est de rendre compte de la 
théologie pratique prophétique qui se découvre dans l’œuvre théologique de Jean-Marc 
Ela. Je postule que la pérégrination du théologien camerounais dans les marges auprès 
des Kirdi dans le nord du Cameroun l’a inscrit dans un processus de décentrement des 
lieux d’intelligibilité du mystère chrétien. Elle a accouché d’une théologie dialogale à la fois 
personnelle et communautaire, non élitiste et populaire. Co-élaborée avec les marges, la 
théologie faite avec, par et dans les marges se coltine avec les problèmes non-
théologiques et fait de l’histoire ordinaire, le terrain de l’action libératrice de Dieu. Ma 
contribution met essentiellement en évidence la fécondité de cette énonciation interactive 
en résonance qui sauve Dieu et sort le christianisme de l’insignifiance. 

Brève notice biographique : Ignace Ndongala Maduku est professeur adjoint à l’Institut 
d’études religieuses. Il est responsable du Groupe de théologies africaines et afro-
descendantes. 


